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UN PROJET DE FLÈCHE GOTHIQUE  
POUR LA CATHÉDRALE D’ORLÉANS (v. 1530)  

CHEZ ROBERT DE COTTE

Dany Sandron

Parmi les dessins d’architecture sur parchemin qui se multiplient à compter du 
milieu du xiiie siècle, ceux de façades ou de tours sont les plus spectaculaires par 
les dimensions qui peuvent atteindre plusieurs mètres de hauteur mais aussi par 
la virtuosité des architectures représentées. Si, en terre d’Empire, on a conservé 
d’importants ensembles de documents de ce type dont témoignent entre autres 
les collections des musées de Strasbourg 1 ou de Vienne 2, provenant des archives 
de l’œuvre des cathédrales, il n’en va pas de même dans les limites du royaume 
de France à la fin du Moyen Âge où ces dessins sont beaucoup plus rares 3. Parmi 
eux, un dessin de flèche gothique, datable du deuxième quart du xvie siècle, 
rapproché jusqu’ici de la Sainte-Chapelle de Paris ou d’un établissement 
comparable, concerne en fait la cathédrale d’Orléans (fig. 1).

1 Roland Recht (dir.), Les Bâtisseurs de cathédrales gothiques, cat. exp., Strasbourg, Ancienne 
Douane, 3 septembre-26 novembre 1989, Strasbourg, Éditions des musées de la Ville de 
Strasbourg, 1989.

2 Johann Josef Böker, Architektur der Gotik. Bestandskatalog der weltgrössten Sammlung an 
gotischen Baurissen (Legat Franz Jäger) im Kupferstichkabinett der Akademie der bildenden 
Künste Wien mit einem Anhang über die mittelalterlichen Bauzeichnungen im Wien Museum 
Karlsplatz, Salzburg, A. Pustet, 2005.

3 On peut citer le dessin d’un projet de portail pour la façade de la cathédrale de Clermont 
(France 1500 : entre Moyen Âge et Renaissance, cat. exp., Paris, Galeries nationales, Grand 
Palais, 6 octobre 2010-10 janvier 2011, Paris, Réunion des musées nationaux, 2010 (notice 
d’Étienne Hamon avec bibliographie), celui du clocher coiffé d’une flèche de l’église Saint-
André de Rouen (Abbé Sauvage, « Note sur un dessin original du xvie siècle appartenant au 
chapitre de Rouen », Revue de l’art chrétien, 1889, t. VII, nouv. série, p. 1-14), un dessin très 
complexe de flèche a été rapproché tout récemment du tabernacle du chœur de la cathédrale 
de Rouen par Antoinette et Jacques Sangouard, « Les sources normandes dans l’achèvement 
de la cathédrale d’Albi à la fin du Moyen Âge », Bulletin monumental, 169/4, 2011, p. 319-334.



1. Dessin de flèche pour la cathédrale d’Orléans, plume et encre de Chine, 130,8 x 34,6 cm, 
Paris, Bibliothèque nationale de France, département des Estampes et de la Photographie, 

VA-444-FT 6, fonds Robert de Cotte



2. Détail de la fig. 1 : le premier niveau

3. Détail de la fig. 1 : le deuxième niveau et l’amorce de la flèche
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Issu du fonds Robert de Cotte à la Bibliothèque nationale de France 4, le dessin 
à l’encre sur parchemin est constitué de deux peaux de taille inégale, la plus 
petite limitée à la pointe de la flèche. Sur une souche carrée à contreforts d’angle 
dont n’est visible que la corniche sommitale, la flèche s’élève sur quatre niveaux, 
le dernier constituant la flèche à proprement parler. Si les deux premiers niveaux 
sont élevés dans le même plan, avec un léger retrait au deuxième niveau, partout 
ailleurs, on a appliqué, comme il est courant depuis le xiiie siècle, le principe 
de la rotation des volumes à 45° d’un niveau à l’autre. Ainsi au-dessus de la 
souche carrée, le premier niveau est-il implanté de biais (fig. 2), une rotation 

4 « Face du portail et du clocher de la Sainte-Chapelle de Paris », Bnf, Est., VA-444-FT 6 (/HZ- 491-
FT 7) ; François Fossier, Les Dessins du fonds Robert de Cotte de la Bibliothèque nationale de 
France : architecture et décor, Paris/Rome, Bibliothèque nationale de France/École française 
de Rome, 1997, no 49, Robert de Cotte 2580 (avec pour datation : 1480 ?), dessin à la plume. 
Hauteur : 130,8 cm, largeur 34,6 cm. Il est constitué de deux pièces de parchemin. Il porte le 
numéro 2580 à l’encre rouge en bas à droite, tracé au moment du versement de la collection à la 
Bnf, et au revers le numéro 408 ainsi qu’un paraphe incomplet en bas.

4. Détail de la fig. 1 : la partie sommitale de la flèche
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supplémentaire marque le passage du deuxième au troisième niveau (fig. 3), 
au-dessus duquel s’élève la pointe effilée de la flèche de section octogonale 
(fig. 4).

Les décrochements d’un niveau à l’autre sont atténués par les tourelles d’angle 
très effilées qui à partir du premier comme du troisième niveau ménagent les 
transitions à la fois par leurs pinacles sommitaux qui brochent sur le niveau 
suivant, et par les volées d’arcs-boutants ajourées dont les demi-accolades 
assurent un rétrécissement progressif de la silhouette de la flèche. Les huit faces 
de la flèche proprement dite sont tapissées d’arcatures, de mouchettes et de 
médaillons. Une couronne fleurdelisée fait figure de hune vers le sommet de la 
flèche qui se termine par un orbe reposant sur trois masques. Sur cette sphère est 
entée une croix avec trois clous, la couronne d’épines passée à l’intersection des 
bras, sous le titulus INRI. Son sommet est coiffé d’une boule et d’un coq. Des 
personnages sur lesquels nous reviendrons prennent place au premier niveau et 
à la base de l’octogone de la flèche, respectivement des figures féminines et des 
figures masculines.

De part et d’autre de la flèche, l’inscription sur deux lignes « Face du portail et 
du clocher de la Sainte-Chapelle de Paris » a été interprétée à la lettre par Henri 
Stein, le premier à signaler le dessin qu’il mettait en relation avec les projets de 
reconstruction de la flèche de la Sainte-Chapelle après l’incendie qui ravagea 
en 1630 les combles de l’édifice en anéantissant la flèche médiévale 5. L’écriture 
appliquée (fig. 5) suit soigneusement les réglures réalisées à la pointe sèche. 
Juste au-dessous, on distingue le tracé préparatoire d’une troisième ligne, ce qui 
explique le signe de ponctuation des deux points à la fin de la deuxième ligne, 
dont l’encre a bavé avant de sécher. On ne peut que regretter que le texte soit 
resté incomplet, mais la graphie trahit une exécution plus récente que le dessin, 
par ajout, sans doute au moment de l’entrée du document à la Bibliothèque 
royale ou au plus tard au moment de la rédaction de l’inventaire de la collection, 
au début du xixe siècle 6. Cette remarque importante, déjà formulée par les 
auteurs qui se sont penchés récemment sur le document 7, fragilise évidemment 

5 Henri Stein, Le Palais de justice et la Sainte-Chapelle de Paris : notice historique et archéologique, 
Paris, D. A. Longuet, 1912, p. 126. Sur les documents liés à la reconstruction de la flèche après 
1630, voir la thèse de Magalie Lenoir-Quintard, Entretenir un monument gothique sous l’Ancien 
Régime : la Sainte-Chapelle du Palais, thèse de doctorat d’histoire de l’art sous la direction de 
Jean-Michel Leniaud, École pratique des hautes études, 2007, dont on ne peut que souhaiter 
la prochaine publication. Le dessin est illustré dans la publication de la thèse de Jean-Michel 
Leniaud, Jean-Baptiste Lassus ou le Temps retrouvé des cathédrales, Paris, Arts et métiers 
graphiques, coll. « Bibliothèque de la Société française d’archéologie », 1980, fig. 28 et 29, mais 
avec une légende erronée.

6 BnF, Estampes, Réserve Ye-36-Pet. fol.
7 Magalie Lenoir-Quintard, Entretenir un monument gothique sous l’Ancien Régime, op. cit. ; 

Agnès Bos, « La Sainte-Chapelle de Paris à l’époque flamboyante : autour d’un dessin du 
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l’attribution à la Sainte-Chapelle. Toutefois, tout rapport avec ce monument 
n’a pas été remis en cause, soit qu’on évoque l’hypothèse d’un prélèvement par 
Robert de Cotte du document dans les archives de la Chambre des comptes 
quand l’architecte travaillait sur le chantier de la cathédrale d’Orléans 8, soit 
qu’on avance qu’il s’agit d’un projet pour une autre Sainte-Chapelle, en 
l’occurrence celle de Vincennes dont les archives avaient été en partie versées à 
la Chambre des comptes au xviiie siècle, ce qui expliquerait la confusion dans 
la légende écrite après le transfert du document 9.

La présence conjointe d’instruments de la Passion, croix, clous et couronne 
d’épines au sommet de la flèche et d’une couronne fleurdelisée un peu plus 
bas constitue indubitablement la marque d’un monument bénéficiant de la 
protection royale et abritant des reliques christiques. Les recherches étaient 
vouées à l’impasse tant qu’elles se fixaient exclusivement sur des saintes chapelles. 
Or ces attributs peuvent être arborés en toute légitimité par un autre édifice : 

Cabinet des Estampes », Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France, séance 
du 7 juin 2006, p. 194-202, à la p. 196.

8 Ibid., renvoyant à la thèse de Magalie Lenoir-Quintard, Entretenir un monument gothique 
sous l’Ancien Régime, op. cit..

9 M. Lenoir-Quintard, Entretenir un monument gothique sous l’Ancien Régime : la Sainte 
Chapelle du Palais, op. cit. et A. Bos, « La Sainte-Chapelle de Paris à l’époque flamboyante : 
autour d’un dessin du Cabinet des Estampes », art. cit., 2006, p. 200, qui souligne les 
profondes divergences entre le dessin et les représentations de la flèche de Vincennes chez 
Israël Silvestre ou sur les relevés de Robert de Cotte lui-même.

5. Détail de la fig. 1 : le titre ajouté à la fin du xviiie ou au début du xixe siècle
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la cathédrale d’Orléans. C’est la seule église épiscopale à porter en France le 
vocable de la Sainte Croix, en souvenir de l’épisode miraculeux de la dédicace de 
la cathédrale au ive siècle par saint Euverte le 3 mai, jour de la fête de l’Invention 
de la Croix, quand, au moment de l’Élévation, la main de Dieu apparut dans 
une nuée éblouissante pour bénir par trois fois « la sainte Oblation, […] le 
Temple, le Clergé et le peuple qui y estoit assemblé 10 ». La croix, accompagnée 
des clous de la Passion et de la couronne d’épines, figure d’ailleurs sur les armes 
du chapitre cathédral, attestées dans de nombreux ouvrages 11 et constamment 
reproduites jusqu’à nos jours, comme le montrent les bannières suspendues en 
permanence dans le chœur.

La boule qui sur le dessin sert de socle à la croix est signalée dans les descriptions 
de l’ancienne flèche qui fut détruite par les huguenots en 1568. Ce motif sera 
repris dans les flèches que les architectes Lemercier et Hunault conçurent pour 
cet édifice au xviie et au xviiie siècle 12. La couronne fleurdelisée témoigne des 
liens privilégiés avec la royauté française qui, bien avant les sombres événements 
des guerres de Religion ayant entraîné la ruine de la cathédrale, suscitant la 
générosité des souverains de Charles IX à Louis XIV, avait trouvé matière à 
s’exprimer en faveur de cet édifice. Le clergé s’enorgueillissait d’ailleurs de la 
sollicitude des souverains depuis au moins Charlemagne, qui aurait fait don à 
la cathédrale d’une relique de la Vraie Croix 13.

Les personnages qui prennent place dans le dessin, sept figures féminines 
en bas, trois masculines en haut, ne sont pas tous identifiables aisément. On 
reconnaît la Vierge à l’Enfant au centre du premier niveau, entre des femmes 
dont certaines tiennent des instruments de la Passion en rapport direct avec le 
vocable de la cathédrale : clous à l’extrémité de gauche, lance, éponge de l’autre 

10 Chanoine Georges Chenesseau, Sainte-Croix d’Orléans : histoire d’une cathédrale gothique 
réédifiée par les Bourbons, 1599-1829, Orléans/Paris, Édouard Champion, 1921, 3 vol., t. 1, 
L’Œuvre artistique, p. VII, citant Symphorien Guyon, Histoire de l’Église et diocèse, ville et 
université d’Orléans, Orléans, Maria Paris, 1647-1650, 2 vol., t. I, p. 52-55.

11 Armes du chapitre de Sainte-Croix, d’après une gravure du xviie siècle : reproduction en frise 
dans le guide du chanoine Georges Chenesseau, Monographie de la cathédrale d’Orléans : 
notice historique et guide du visiteur, Orléans, Librairie R. Houzé, 1925, p. 9.

12 Chanoine Georges Chenesseau, Sainte-Croix d’Orléans, op. cit., t. 1, p. 249 : dimensions de 
la boule chez Lemercier, 7 pieds ½ de diamètre, chez Hunault en 1709 : 5 pieds 8 pouces.

13 Charles le Chauve fut sacré dans la cathédrale (contre Pépin II d’Aquitaine), tout comme 
Hugues Capet et son fils Robert le Pieux, qui dota la cathédrale pour en porter le nombre 
de chanoines à quarante (Olivier Guyotjeannin, « Les premiers Capétiens et l’Orléanais », 
dans Annick Notter, Aurélie Bosc-Lauby [dir.], Lumières de l’an mil en Orléanais : autour du 
millénaire d’Abbon de Fleury, cat. exp., Orléans, Musée des beaux-arts, avril-juillet 2004, 
Turnhout, Brepols, 2004, p. 32). François Ier renouvela le privilège accordé par Louis XII, 
notamment l’exploitation des carrières d’Apremont par le chapitre cathédral (chanoine 
Georges Chenesseau, La Cathédrale Sainte-Croix d’Orléans des origines aux guerres de 
Religion [vers 1920-1940], manuscrit dactylographié aux archives départementales du Loiret, 
BH M 418 1 à 4 ; M 418, t. 2, p. 162).
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côté. Il n’est sans doute pas fortuit qu’un fragment de l’éponge tendue au Christ 
sur la Croix se trouvait dans le trésor de la cathédrale, plus précisément dans 
la châsse de saint Mamert exposée dans le chœur 14. Une omoplate de sainte 
Hélène, la mère de Constantin à qui le clergé ne craignait pas d’attribuer la 
fondation de leur cathédrale, se trouvait également dans la châsse 15, Hélène 
pouvant être représentée avec les trois clous, à l’instar de la figure placée à 
l’extrémité gauche. On peut se demander si la femme tenant une lanterne 
ne pourrait pas représenter sainte Lucie dont des reliques étaient également 
conservées sur place. Il est très difficile d’identifier les personnages masculins 

14 Orléans, bibl. mun., ms. 136, f. 1. Le manuscrit provient du séminaire d’Orléans (Charles 
Samaran et Robert Marichal [dir.], Catalogue des manuscrits en écriture latine, Paris, Éditions 
du CNRS, 1959-1984, t. VII, Monique-Cécile Garand, Geneviève Grand et Denis Muzerelle, 
Ouest de la France et pays de Loire, 1984, p. 221 et pl. CLXXII). La reliure est datée du « dernier 
quart du xvie siècle (?) » (Jean-Louis Alexandre, Guy Lanoë, Médiathèque d’Orléans, Turnhout, 
Brepols, coll. « Reliures médiévales des bibliothèques de France », 2004, p. 232). Je remercie 
pour sa disponibilité Olivier Morand, conservateur à la bibliothèque d’Orléans, responsable 
du fonds patrimonial.

15 Orléans, bibl. mun., ms. 136, f. 1.

6. Cathédrale d’Orléans, piliers intermédiaires entre les bas-côtés  
des 3e et 4e travées de la nef
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vers le sommet de la flèche : celui de droite, pieds nus, est sans doute un apôtre. 
Il pourrait figurer saint André, dont la cathédrale possédait des reliques.

L’identification du dessin avec un projet pour Sainte-Croix d’Orléans permet 
de s’affranchir d’autant plus facilement des jugements généraux précédemment 
portés sur les caractères stylistiques d’un projet « très influencé par la Flandre » et 
même dû à un architecte flamand, hypothèses reprises de François Fossier dans son 
catalogue du fonds Robert de Cotte 16. Mais les rapprochements avec les flèches 
des grandes églises des anciens Pays-Bas, à Anvers ou Malines 17, restent génériques 
dans l’emboîtement des volumes de sections carrée, hexagonale ou octogonale. 
Ils ne sauraient occulter la présence sur le dessin d’éléments caractéristiques du 
gothique flamboyant français comme les retombées verticales des redents trilobés 
des intrados de voussures dont Florian Meunier a montré la spécificité en France 
au début du xvie siècle, notamment dans l’orbite des Chambiges 18.

Des rapprochements précis peuvent être faits avec l’architecture de la cathédrale 
d’Orléans dont on retrouve dans le dessin le goût pour les corniches plastiques 
à trois assises superposées ; celles couronnant le deuxième niveau du dessin sont 
comparables à celles marquant le sommet du mur gouttereau des bas-côtés de 
la nef. Les gables en accolades formant éperon sont généralisés sur le dessin ; on 
en retrouve au sommet du pilier séparant les doubles bas-côtés de la nef entre la 
quatrième et la cinquième travée aussi bien au nord qu’au sud du vaisseau central, 
datés vers 1530, seule partie de la cathédrale à avoir échappé à la destruction par 
les huguenots en 1568 (fig. 6). Les pilastres dédoublés par un filet torique, de 
part et d’autres des niches latérales du premier niveau, se rencontrent dans les 
mêmes piliers de Sainte-Croix. Les intrados d’arcades trilobés d’arcs en accolade 
au deuxième niveau du dessin renvoient encore à ces piliers. Sur le dessin, le 
motif récurrent de garde-corps constitué de la juxtaposition de carrés posés 
sur la pointe, redentés d’un quadrilobe pris dans un panneau carré, peut être 
rapproché du même élément d’architecture à la cathédrale, où le cadre carré 
est traité en médaillon (fig. 7). Le haut des tourelles d’angle du premier niveau 
avec le décor d’arcatures aveugles dans les écoinçons, de part et d’autre des 
gables incurvés, évoque la tourelle d’escalier nord à l’intersection prévue dans la 
première moitié du xvie siècle entre la nef et un transept à doubles bas-côtés 19.

16 François Fossier, Les Dessins du fonds Robert de Cotte de la Bibliothèque nationale de France, 
op. cit.

17 La flèche de Malines n’a pas été construite mais elle est connue par un dessin destiné à servir 
de modèle pour le couronnement du clocher de Sainte-Waudru à Mons.

18 Florian Meunier, « Martin Chambiges (v. 1460-1532), l’architecte des cathédrales flamboyantes », 
dans Positions des thèses de l’École nationale des chartes, 1999, p. 397-304 (thèse publiée 
sous le titre : Martin et Pierre Chambiges, architectes des cathédrales flamboyantes, Paris, 
Picard, 2015) que ne manque pas de citer Agnès Bos, « La Sainte-Chapelle de Paris à l’époque 
flamboyante : autour d’un dessin du Cabinet des Estampes », art. cit., p. 201.

19 Du côté sud, le sommet de la tourelle est totalement ruiné.



7. Cathédrale d’Orléans, flanc nord de la nef
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Le dessin fourmille de détails, exécutés avec une rigueur toute relative, qui 
nous éloigne de la monumentalité de la cathédrale, mais des comparaisons avec 
des morceaux d’architecture plus menus comme, à Orléans même, le portail de 
l’église Saint-Euverte, nous livrent d’autres éléments d’apparentement : ainsi 
du socle de la Vierge, au premier niveau du dessin, qui peut être comparé, sans 
lui être en tout point semblable, avec le socle de la première niche à gauche 
de la porte de Saint-Euverte, ou encore des pinacles des tourelles d’angle du 
premier niveau du dessin avec les pinacles engagés de part et d’autre du portail, 
sous le porche de cette église. La profusion des redents trilobés trouve sur 
place, à Orléans, une adaptation monumentale dans les portails de l’ancienne 
chapelle Saint-Jacques, remontée dans le parc de l’hôtel Groslot au début du 
xxe siècle 20.

On peut toutefois déceler dans la cathédrale des détails d’un raffinement 
d’exécution comparable à celui dont témoigne le dessin : ainsi l’amortissement 
incurvé des couvrements coniques des tourelles d’angle du premier niveau du 
dessin trouve comme un écho dans le couronnement de l’escalier nord de la 
nef dont les nervures garnies de crochets semblent se détacher à la base du 
couronnement conique pour former de minuscules arceaux.

La grammaire ornementale reste fondamentalement gothique, si l’on excepte 
la présence de médaillons sur la pyramide de la flèche, à l’instar de ceux que 
l’on observe sur la façade de l’ancienne collégiale des Roches-Tranchelion, en 
Touraine 21. Le repère chronologique fourni par cet édifice, fondé en 1527, est 
conforté par le style des figures qui ornent le dessin. Les costumes à manches 
à crevé et l’aisance des attitudes contrapunctiques, le type de profil au nez 
prolongeant la ligne du front nous rapprochent de l’art dominant autour de 
1530, dans l’orbite de Jean Cousin 22. Les têtes de putti qui supportent la boule 
au sommet de la flèche relèvent également d’une grammaire formelle qui n’a 
plus rien de gothique. Le dessin doit donc avoir été réalisé autour de 1530 23. 
Cette date est sensiblement plus récente que celle traditionnellement attribuée 
à la réalisation de la flèche d’Orléans, abattue en 1568. Celle-ci était en cours 

20 Chanoine Georges Chenesseau, « Église Saint-Euverte », Congrès archéologique de France, 
93e session, 1930, « Orléans », p. 81 et 86 et 102.

21 Julien Noblet, En perpétuelle mémoire : collégiales castrales et saintes-chapelles à vocation 
funéraire en France (1450-1560), Rennes, PUR, 2009, p. 144 et ill. 88. La collégiale a été fondée 
en 1527 par Lancelot de la Touche.

22 Guy-Michel Leproux, La Peinture à Paris sous François Ier, Paris, PUPS, 2001. Je remercie 
l’auteur pour ses suggestions avisées.

23 Datation déjà émise par A. Bos, « La Sainte-Chapelle de Paris à l’époque flamboyante : autour 
d’un dessin du Cabinet des Estampes », art. cit., 2006. Celle proposée par François Fossier, Les 
Dessins du fonds Robert de Cotte de la Bibliothèque nationale de France, op. cit., vers 1480, n’est 
pas recevable.
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dès 1509 24 et n’aurait été achevée qu’en 1511 25 ou 1512 26. Selon le témoignage 
d’auteurs postérieurs à sa destruction en 1568, ce clocher s’élevait à 37 toises 
au-dessus des murs de l’église, à 54 toises au-dessus du sol 27. Son revêtement de 
plomb était en partie couvert d’or et d’argent, ce qui apparaît bien sur la bannière 

24 Le chapitre a fait l’objet d’une étude détaillée quoiqu’inachevée et non publiée du chanoine 
Georges Chenesseau, La Cathédrale Sainte-Croix d’Orléans des origines aux guerres de 
Religion, déjà cité, t. 2, p. 160 et note 4 : « le 18 juin 1509, une gratification aurait été donnée 
au charpentier qui venait de faire le clocher ».

25 Ibid. et n. 5, citant Denis Lottin père (Recherches historiques sur la ville d’Orléans, Orléans, 
A. Jacob puis J.- B. Niel, 1836-1845, 1e partie, t. 1, 1836, p. 357) : la pose de la boule et de la 
croix au sommet de la flèche aurait eu lieu le 14 novembre 1511.

26 Eugène Lefèvre-Pontalis et Eugène Jarry, « La cathédrale romane d’Orléans : d’après les 
fouilles de 1890 et des dessins inédits », Mémoires de la Société archéologique de l’Orléanais, 
t. XXIX, 1904, p. 10.

27 Charles de La Saussaye, Annales Ecclesiae Aurelianensis […], Paris, Jérôme Drovart, 1615, 
p. 658 : « Campanile porro mira specie in ecclesiae diametro, egregiis distinctum plumbi, 
argenti et auri purissimi artificiis e parietum tabulato ad caelum triginta septem, a terra 
vero quinquagenta quatuor tensis ascendebat, orbem habens sub crucis cupreae deauratae 
plintho cupreum, auro purissimo circumperpolitum, decempedalis circumferentiae ».  
Le chanoine Georges Chenesseau a converti en mètres les dimensions, ce qui donne 72,15 m 
de hauteur au-dessus du grand comble et 105,30 m depuis le sol (La Cathédrale Sainte-Croix 
d’Orléans des origines aux guerres de Religion, déjà cité, t. 2, p. 170).

8. Bannière dite des Échevins, 2e quart du xvie siècle, Orléans, Musée historique et 
archéologique de l’Orléanais, A 6924, détail : flèche de la cathédrale d’Orléans
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des échevins où la flèche est représentée de manière hypertrophiée 28 (fig. 8).  
La boule de 10 pieds de circonférence, soit environ 1 mètre de diamètre, était en 
cuivre revêtu d’or poli, et supportait une croix de cuivre doré 29. Son achèvement 
est à coup sûr antérieur à 1532, année de la première édition du Pantagruel de 
Rabelais, qui voyait dans la boule sommitale une de ces « pilules d’airain » grâce 
auxquelles des hommes purent nettoyer l’estomac congestionné de Pantagruel 30 !

Aucun nom de charpentier ne nous est parvenu pour cette flèche, on ne trouve 
qu’une seule mention, vers 1510, d’un certain « André Jacquelin, plombeur de 
l’église Sainte-Croix d’Orléans », lequel n’est d’ailleurs mentionné que pour 
devoir réparer les plomberies aux deux clochers de Notre-Dame de Cléry 31. 
La cathédrale suscitait la fierté des Orléanais au début du xvie siècle ainsi 
qu’en témoigne Jean Pyrrhus d’Angleberme dans son Panegyricus Aureliae de 
1517 : hodie principum beneficiis, piisque populi donis nitidius neque amplius 
eminentiusque in tota Gallia futurum sit 32. 

Sur la gravure du frontispice d’une circulaire imprimée en 1600 pour le jubilé 
« dont les aumônes devaient aider à la réédification de la cathédrale 33 » (fig. 9), la 
silhouette de la cathédrale est dominée à la croisée par un énorme clocher dont 
la souche octogonale supporte quatre niveaux s’étageant par des rétrécissements 
progressifs. Si le dessin, fort schématique, de la flèche sur la gravure n’a rien à voir 
avec le luxe de détails du dessin sur parchemin, il rappelle par la monumentalité du 
clocher la silhouette du dessin du fonds Robert de Cotte, et illustre la volonté de 
recréer l’ancienne silhouette de la cathédrale, plus de trente ans après la destruction 
de son élément le plus déclamatoire. La gravure rétrospective de 1601 a d’ailleurs pu 
être inspirée par des documents du type du grand dessin du fonds Robert de Cotte.

28 Bannière d’Orléans, provenant de l’ancien hôtel de ville d’Orléans, Anonyme, xvie siècle, Orléans, 
Musée historique et archéologique de l’Orléanais (Marie-Luce Demonet, David Rivaud et 
Philippe Vendrix [dir.], Orléans, une ville de la Renaissance, cat. exp., Orléans, collégiale Saint-
Pierre-le-Puellier, 16 mai-23 août 2009, Orléans, Ville d’Orléans, 2009, p. 26-27).

29 Charles de La Saussaye, Annales Ecclesiae Aurelianensis [...], op. cit., p. 657. D’après l’abbé 
François Noël Alexandre Dubois (Notice historique et descriptive de la cathédrale d’Orléans, 
Orléans, impr. Darnault-Maurant, 1818, p. 5), la croix aurait pesé 3 020 livres (cité par Georges 
Chenesseau, La Cathédrale Sainte-Croix d’Orléans des origines aux guerres de Religion, 
op. cit., t. 2, p. 161), mais nous ignorons ses sources.

30 « Et de ces pillules d’airain en avez une en Orleans sus le clochier de l’eglise de Saincte Croix » 
(François Rabelais, Les Horribles et Espovantables Faictz et Prouesses du très renommé 
Pantagruel, roy des Dipsodes, filz du géant Gargantua, composez nouvellement par Maistre 
Alcofrybas Nasier, Lyon, Claude Nourry, 1532, chap. XXXIII, p. 136).

31 Chanoine Georges Chenesseau, La Cathédrale Sainte-Croix d’Orléans des origines aux 
guerres de Religion, déjà cité, t. 3, p. 466.

32 Cité par Eugène Lefèvre-Pontalis et Eugène Jarry, « La cathédrale romane d’Orléans : d’après 
les fouilles de 1890 et des dessins inédits », art. cit., p. 10, d’après Raymond de Massac, 
Recueil des poëmes et panégyriques de la ville d’Orléans, Orléans, Maria Paris, 1646.

33 Le Grand Jubilé de tresplaine remission [...], Orléans, Saturnin Hotot, 1600 (BnF, D-56958), 
reproduction chez Georges Chenesseau, Monographie de la cathédrale d’Orléans : notice 
historique et guide du visiteur, op. cit., p. 17.



9. Le Grand Jubilé de tresplaine remission […], Orléans, Saturnin Hotot, 1600, frontispice, 
Paris, Bibliothèque nationale de France, D-56958
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Quelques années plus tard, un devis établi le 27 mars 1612 pour la 
reconstruction de la cathédrale évoque à nouveau l’ancienne flèche : 

Le comble s’étendra sur tout le vaisseau et sur la croisée. Il sera en la façon qu’il 
est à présent en ce qui est resté 34. Le clocher, égal en hauteur à l’ancien, reproduira 
aussi ses formes et sa décoration. Ce sera une flèche à huit pans, à trois terraces, 
avec accoudouetz et arbouttans. Elle se terminera par une pyramide de dix toises, 
agrémentée à mi-hauteur de croysées tout allentour. Une vis à rampan donnera 
accès aux terrasses. La charpenterie sera revêtue de plomb, tant dedans que dehors. 
Les gardefoux de la dernière terrasse, à la naissance de la pyramide, seront garniz 
de fleurs de lis par-dessus comme ilz estoient le temps passé. Il y aura des fleurons et 
aultres fassons dedans les plomberyes, qui seront dorez ensemble avec les fleurs de lis tout 
allentour dudit clocher. Des gargouilles de plomb, accrochées à chascune terrace, 
jetteront l’eau sur les combles de l’église. Enfin, une pomme de la grosseur de celle qui 
y estoit, couronnera l’estau de l’esguille. Elle sera dorée et surmontée d’une croix 35.

Le dessin du fonds Robert de Cotte semble donc avoir été réalisé une vingtaine 
d’années après la flèche du début du xvie siècle qui fut abattue en 1568.  
On peut lui trouver des affinités avec les projets ultérieurs évoqués par la gravure 
du jubilé de 1601 et le devis de 1612.

Une question demeure : quelle était l’intention de l’auteur du dessin, à une 
époque où une flèche s’élevait déjà à la croisée de la cathédrale d’Orléans ?  
En l’absence de projet de réfection documenté, on peut y voir la tentative 
ambitieuse de quelque maître maçon de se signaler par un projet spectaculaire.  
Il s’agit bien en effet d’un projet pour une flèche en pierre, comme l’indiquent les 
dimensions imposantes des contreforts et des tourelles d’angle, dont les flèches 
en charpente peuvent se passer aisément mais qui sont nécessaires à l’équilibre 
des flèches de pierre, à la structure plus imposante, comme en témoigne encore 
la flèche nord de la cathédrale de Chartres élevée par Jean de Beauce au début 
du xvie siècle (fig. 10) 36.

34 Il s’agit des 3e et 4e travées de la nef actuelle, les seules à avoir échappé aux destructions des 
huguenots.

35 Chanoine Georges Chenesseau, Sainte-Croix d’Orléans, op. cit., t. 1, p. 38 : « Devis des œuvres 
de charpenterye, couverture et plomberye qu’il convient de faire à neuf pour la réédiffication 
de l’Eglise Sainte-Croix d’Orléans remis par J. Levesville, conducteur des ouvrages, Jacques 
et Guillaume Boisnier, charpentiers et Pâquier Chomau au bureau gérant le chantier de 
reconstruction de la cathédrale » (Arch. dép. Loiret, C 409, fonds de l’intendance d’Orléans, 
détruit en 1940). Nous reproduisons ici le passage de l’étude du chanoine Chenesseau qui eut 
accès au document, malheureusement détruit en 1940, comme l’ensemble du fonds relatif à 
la reconstruction de la cathédrale d’Orléans. En italique figurent les citations par l’auteur des 
documents originaux disparus.

36 Isabelle Isnard, L’Abbatiale de la Trinité de Vendôme, Rennes, PUR, 2007. La présence de 
gargouilles sur le dessin n’est pas discriminante car on en rencontre aussi sur la flèche de 
charpente recouverte de plomb de la cathédrale d’Amiens.



10. La flèche nord de la cathédrale de Chartres (après 1506)
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Quelles que soient les circonstances de sa réalisation, le dessin ne fut jamais mis 
à exécution sur le chantier de la cathédrale, à la différence des projets ultérieurs. 
Celui de Jacques Lemercier, conçu en 1643 et achevé en 1662 37, adopta la forme 
d’un immense obélisque, Guillaume Hunault revint à un style gothique pour 
remplacer au début du xviiie siècle la flèche du siècle précédent qu’il avait fallu 
démonter en 1691 pour éviter qu’elle ne s’effondre. C’est à Robert de Cotte qu’il 
revint d’élever cette nouvelle flèche, achevée avant 1711 38. C’est peut-être à 
cette occasion que le dessin sur parchemin entra dans les papiers de l’architecte. 
Curieux sort pour un document que d’aboutir dans les archives d’un architecte 
qui goûtait fort peu l’architecture gothique 39. Ironie de l’histoire, ce destin lui 
permit d’échapper à la disparition à laquelle fut condamné le riche fonds du 
Bureau chargé de la reconstruction de la cathédrale d’Orléans du xviie à la fin 
du xviiie siècle, détruit en 1940 et qu’on ne connaît plus que par la remarquable 
étude qu’en avait faite pour sa thèse le chanoine Georges Chenesseau.

Dans l’histoire plus que mouvementée des flèches de la cathédrale d’Orléans, 
le dessin du fonds Robert de Cotte offre un témoignage spectaculaire de 
l’effervescence qui, dans la première moitié du xvie siècle, caractérisait encore le 
chantier de l’église, à n’en pas douter un des plus importants de l’architecture 
gothique tardive dans la région 40 et plus largement, dans le royaume. La flèche 
d’Orléans a toute sa place aux côtés de celles des cathédrales de Rouen, de 
Chartres ou de Beauvais. Le dessin du fonds Robert de Cotte apporte une 
manifestation supplémentaire d’un monument d’envergure qui visait à 
magnifier la cathédrale dans un paysage religieux institutionnel et monumental 
en pleine mutation dans la région où, à la fin du xve siècle, s’étaient affirmées de 
manière spectaculaire les églises royales voisines de Saint-Aignan et de Notre-
Dame de Cléry 41. Le dessin de flèche, même s’il est resté à l’état de projet, 
manifeste au propre comme au figuré les ambitions démesurées du clergé 
cathédral rejoint par l’orgueil des hommes de l’art à les assouvir.

37 Alexandre Gady, Jacques Lemercier : architecte et ingénieur du roi, Paris, Éditions de la 
Maison des sciences de l’homme, 2005.

38 Chanoine Georges Chenesseau, Sainte-Croix d’Orléans, 1599-1829, op. cit., t. 1, p. 249.
39 Bertrand Jestaz, Le « Voyage d’Italie » de Robert de Cotte : étude, édition et catalogue des 

dessins, Paris, E. de Boccard, 1966.
40 Marie-Luce Demonet, David Rivaud et Philippe Vendrix (dir.), Orléans, une ville de la 

Renaissance, op. cit.
41 Sur ces deux églises, Jürgen Hugger, Substitution statt Reduktion: Notre-Dame in Cléry und 

Saint-Aignan in Orléans. Eine Studie zur Flamboyantarchitektur im Orléanais, Frankfurt-am-
Main/Berlin/Paris, Peter Lang, 1996 ; Philippe Araguas, Cléry-Saint-André, la collégiale Notre-
Dame, Loiret, Orléans, Association Images du patrimoine du Loiret, 1992 ; Pierre Martin, 
Thomas Rapin, « La reconstruction du chœur de Saint-Aignan d’Orléans au xve siècle », Art 
sacré. Cahiers de rencontre avec le patrimoine religieux, 14, 2001, p. 82-99.
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